
Y vette Pluvinage est née le 
15 avril 1925 à Crespin.
Fille de Jeanne Houriez, ori-
ginaire de Thivencelle et de 
Gaston Real, originaire de 
Solesmes, Yvette a passé sa 

jeunesse à Cambrai.
Elle a connu les évacuations succes-
sives vers Arcachon, puis Bonnétable 
durant la guerre 1939-1945.

Yvette et Marcel 
Pluvinage

De retour à Cambrai, Yvette devient 
une « demoiselle du téléphone ». Puis, 
elle rencontre Marcel Pluvinage qu’elle 
épouse en février 1947.
Ils vont avoir trois enfants, Gérard en 
1948, Evelyne en 1956 et Jean-Marc en 
1958. Yvette Pluvinage va passer sa vie 
d épouse et de maman à Saint-Amand-
les-Eaux où Marcel est devenu direc-
teur commercial de la MFC (Manufac-
ture Française de Carrelages).
Lors du décès de son époux en 1999, 
Yvette Pluvinage s’installe à Valen-
ciennes, non loin de ses deux petites 
filles Marie et Laura qui fréquentent le 
lycée Watteau.

Autonome jusque 97 ans
Après une magnifique autonomie 

jusqu’à ses 97 ans, Yvette Pluvinage 
rejoint la Villa Senecta de Bavay en 
2022. Une arrivée logique, son plus 
jeune fils et ses deux petites filles 
habitent l’Avesnois.

BEAUCOUP D’ATTENTION
Ce mercredi, Yvette Pluvinage a été 
entourée d’énormément d’attention et 
de bienveillance.

Et son unique arrière petite fille de 
5 ans, Lou, ne s’y est pas trompé en 
lui murmurant à l’oreille : « tu sais 
Mamyvette, avoir 100 ans, c’est très rare 
en plus! ».
Joyeux anniversaire madame Yvette 
Pluvinage !

Benoit Didier

une nouvelle centenaire
Joyeux anniversaire Yvette !

Bavay Ce mercredi, la Villa Senecta fêtait les 100 printemps de Yvette 
Pluvinage. Une jolie cérémonie qui a réuni de nombreuses générations.

Petite fille et arrière petite fille auprès de Mme Pluvinage.

C e vendredi 11 avril se tenait 
la première réunion de 
l’Assemblée Transfrontalière 
Sambre-Avesnois Sud-Hai-
naut. Il s’agit d’une structure 
qui rassemble élus belges 

et français et qui permet de créer des 
synergies. « Le bassin de vie ne s’arrête 
pas à la frontière », commente Bernard 
Baudoux, président de l’Aggloméra-
tion. « En travaillant entre élus belges 
et français, nous avons connu de 
belles victoires, je pense à la ligne Oui 
Go entre Bruxelles et Paris qui passe 
par Mons et Aulnoye. Mais je peux 
aussi évoquer le réseau routier avec 
le contournement de Maubeuge et la 
future RN54 qui vont nous relier au 
réseau routier européen sans péages ».
Alors, dans l’avenir, Bernard Baudoux, 
nouveau président de cette assemblée, 
envisage de nombreuses implications. 
« Nous allons travailler sur différents 
grands axes, la mobilité, la santé, 
l’emploi, la culture et le tourisme, et 
l’environnement. Nous avons réussi 
à travailler sur le tourisme à l’échelle 
de l’Arrondissement avec l’Office du 
Tourisme. On peut le faire avec la 
Belgique. Il y a tellement de possibi-
lité, notamment autour de la Sambre. 
On peut imaginer des structures pour 
attirer les touristes de part et d’autre 
de la frontière, mais aussi des circuits 

pour les touristes, avec les différents 
points d’intérêt ».
Bernard Baudoux rappelle que les 
liens entre les deux pays voisins sont 
naturels. « Il n’y a qu’à voir le nombre 
de gens qui vont travailler de l’autre 
côté de la frontière tous les jours, c’est 
logique que nous renforcions cette 
amitié ».
Cette assemblée va se réunir réguliè-
rement et mettre sur pied des projets 

transfrontaliers. « C’est une structure 
qui ne coûte presque rien mais qui 
pourrait être des plus efficaces », se 
réjouit son président, Bernard Bau-
doux.

Noémie Boutefroy

France/Belgique
Une nouvelle assemblée transfrontalière

Sambre Une nouvelle assemblée transfrontalière a vu le jour la semaine 
dernière. Elle va permettre aux élus français et belges de monter des projets

Bernard Baudoux assemblée transfrontalière

La guerre éclair lancée par Donald 
Trump sur les droits de douane 
aura de lourdes conséquences. 
Dans l’immédiat, les annonces 
contradictoires et décisions à 
l’emporte pièce prises à partir du 
2 avril se sont traduites in fine par 

une capitulation totale de leur auteur, 
sauf pour l’instant à l’égard de la 
Chine. Le président des États-Unis peut 
multiplier déclarations flamboyantes et 
menaces, les marchés finissent toujours 
par l’emporter. Et lorsque la planète 
entière commence à douter de l’éco-
nomie américaine et de la solidité du 
dollar, c’est tout le système financier 

mondial qui est 
en péril. Dès lors, 
même un Donald 
Trump est contraint 
à la reculade. 
L’affaire, qui ne fait 
que confirmer la fin 
de l’ordre mondial 
né en 1945, signe 
aussi le retour de 
la géopolitique et 
sa prééminence 
sur l’économie. 

Tous les experts le disent, les premiers 
perdants certains de la folie douanière 
trumpiste seront les Américains, car 
tous leurs partenaires commerciaux tra-
ditionnels - à commencer par la Chine - 
vont chercher d’autres sources d’ap-
provisionnement et débouchés, plus 
stables, pour échapper aux humeurs 
imprévisibles de la Maison Blanche. De 
la même façon, rares ont été ceux qui 
avaient anticipé l’invasion de l’Ukraine 
par les Russes en février 2022. Ration-
nellement et économiquement, la 
Russie n’avait pas « intérêt » à prendre 
ce risque. Mais la vision poutinienne de 
son pays et de son environnement n’est 
pas d’abord économique, elle est sous-
tendue par un rêve de puissance qui 
s’impose à toute raison. Comme celui 
de Trump. Face à des comportements 
susceptibles d’effets cataclysmiques 
économiquement ou dramatiques, 
existe-t-il des réponses ? La première est 
sans doute de prendre conscience des 
risques encourus à se laisser séduire par 
les discours nationalistes ou populistes, 
fléchant tous les maux vers les autres et 
promettant des protections intenables. 
La seconde relève de l’arithmétique 
et du bon sens : lorsqu’on vit dans un 
monde où les autres acteurs sont les 
États-Unis, la Chine, l’Inde et la Russie, 
l’Europe n’est pas un choix politique, 
c’est une question de survie.

JPK

Survie
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